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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER' DU SOIR 

Les hostilités entre l'U .ll.S.S. et la }.,in lande 
ont éclaté hier 

Le gouvernement Cajander a démissionné 

LE PRESIDENT DU CONSEIL EST 
PARTI HIER POUR KARABUK 

--0- ' 

An.ka.ra, 30 (A.A.) - Le premier mi- : 
nistre, M. Refik Saydam, accompagné j 
par le ministre de l'économie, M. Hüanü 
Ça.kir, du vice-président du çoupe in­
dépendant de la G. A. N. M. Ali Rana 
Tarhan, est parti ~ nuit à 21 h. 30 
par train spécial pour Karabük. 

La paix, telle que la cortçoit 
la G1 a1ide-B1 .. etag1ie ....... 

Un vigoureux article du 
"Popolo d'Italia" 

Le nouveau cabinet traitera 
avec les0Soviets . 

1 Le premier ministre a été saluli en Milan, JO~ Le «l'ppo/o d'Italia>, dans Je de vo• anus les An&fais». Mais cerrc 
gare par le président de l'Assemblée, un en/rrefi/et, constate ce matin que !'An- juerre aurait pu é.tre év1jllée parceque la 
le seerétaire général de la Présidence de ,_. b d ' victoire de z9z9 nous av•'t tout do--'. Aleterre refuse de pro.;1ser ses uts e 6ue,.~ -. :iurc 
la République, lers ministre des affa.i· re. M. Chamberlain a dit que cela serait « De toute taçon, conclut Je «PopoJo d' l 
res ébra.ngères, des voies et communi - . 1 . 

1 

inutile et dangereux. C'est que Jes buts ta.11a:t meme en azssant de côté les morts 
•• • ........ 1 • cations, des finances, de l'inBtl'llCtion · / nt 1 _,. ·net --~1 pour lesqueJles eJle a allwné l'incendie dans qui pare ,J """ ' ispen.,..,, e, pour avoir 

Les hostilités contre la Finlande ontl A 3 heures 15, dans !l'isthme de [Ca- L'armée aérienne a bombardé les publique, le vali et ·le directeur de la le monde, estime Je cPopolo d'Italia• é plus de chance avec la paix, de 1ouir en 
été ouvertes hier matin. rélie, un vif feu de mitrailleuses a été positions stratégiques de Helsinki <rt Sûreté d'Ankara. . . , Wenl et demeureront inavouables. ce qui concerne la guerre d'au moms une 

Suivant les premières informations, ouvert contre un village soviétique de Viborg. ! .Le p~enuer .i;mrustre .se livrera .a. cer- En somme, aioute ce journal, f Anjle partie de la forrune extraordimure et des 
les troupes. russes ont passé la_ fr?ntiè-1 Carélie. A 4 heures,. une nouvelle atta-\ LA DEFENSE DE HAN GOE 1 tames ~tudes"a. Karabuk, PUlS Vl.Sll:era terre veut la paix, «mais c'est la paix de occasions de /a guerre préœdente. MB.Js a-
re finlanilame en troJ.S pomtB different8 que de l'infanterie finlandaise a été re- . . le bassm homlher de Zonguldak. 11 se- celui qui, s'étant emparé hors Ja Jor de ors, on eut vreun<>nt de la veine. Er ron 

1 1 

Helsrnkr, 1 (A.A.) - Les troupes so- ' d . t 1 di mardi · Ankara 
et en même temps ~es navires de guer- poussée 1à c. oups de mitrailleuses. viétiques tentèrent de débarquer à Han. ra e re our un .?.u a · tout ce qui pouvait être pris, rentre dans bénéficiait du concours de plusieurs sainrs 
l'e · 'ti t :tr' · action 1 D · é · é i · d 'hu' d sovre ques son en: 08 en 1 A la suite de ces faits l'ordre a été goe, mais furent repoussées par les ha- es ciguettes t~rqu~s pour les la 1 llal•t • et au npm de la loi, vient agir qui ont detaut au;pur r.• 
~le i:olfo de Fin:la.nde. t donné aux forces .soviétiques de tra _ bitants qui prirent tous le fusil pour dé- soldats b_nt~mques par les armes Jorsq_dil s'asit co'."me dans LE MOT D'ORDRE DEL.ITALIE : 

di; ~ee. fm~nd~e comprend se~! verser la frontière. Plusieurs villages fendre l'ile. On annonce que toute la Londre::;, 30 (A.A.J - On annonce /e cas actuel, de defendre ce.qui a été.ex. EXPORTER 

1 
J>nons bien eqwpees, soutenues.en 

1 

ont été occupés. Une avance d'une pro-1 flotte russe partit de Kronstadt pour , officiellement que la Turquie envoya torqué. Autrement ~' 1• la paix bntanmque UNE NOTE CARACTERISTIQUE DU 
e lac de Lagoda et le golfe de Finlan- fondeur moyenne de 10 km. ia été réa-' s'emparer de Hangoe, qui est défendue' deux caisses de cigarettes à l'intention est un état d'agressron permanente contr• • GIORNALE D'ITALIA • 
ct: par des fortifioa.tions permanentes' lisée. 1 seulement pas ses habitants. des troupes britanniques. On peut dire Je reste du monde qui doit .e résigner ,; Rome, z A.A.- Sous Je titre « Un de -
dénommées la « ligne Mannerheun >. qu'il s'agit là d'un présent national, car vivre à J'.o~re de I'hégémonie britanni voir national>, Je cGiornaie d'Italia> pu· 

Le ,prermer engagement entre les ~ .... ;: en Turquie, la production du tabac ap- que, ou bren etre dénoncé comme une per- blie une '*'te éditoriale , écrivant notam· 

ll'oupes soviétiq:'es et .finlandaises s'est: L' E p I L o G u E partient au Monopole de l 'Etat. turbateur de l'ordre impérial cpnstitué. > ment : 
l>roelwt en Carélie pres du lac de La-

1 
I • Le directeur destinataire chargé de L'entrefilet du cPopo/o d' ltalia• relève Le mot d'ordre pour tout citoyen Jtalien 

l:Oda, le deuxième à Rabote.hi et le troi- repartir les cigarettes déclara : que cette mentalité est avouée par M do1t être de réduire au minimum /es con 
S1èJne tou·t· au nord de la frontière fin- Helsinki, 1. - Quoiqu'il eut obtenu un vote de confiance à l'una- • Ce présent sera 'accueilli par nos Chamberlain 1<1rsqu'il dit que, si les nou- lsommations intérieures et Javoriser par 
Ùlndo-sovietique, s.ur .la m~r Blanc~e .. nimité, devant le Pulement réuni pour examiner l'offre de médiation soldats comme un témoignage de la velles mesures provoqueront des perces ltous les moyens les exportations. Le jour-

La ville de Helsinki a été survolee a des Etats-Unis, le gouverne~ent a d~~i~sionné :Uin .d~ ne pas ~~tra - cordiale camaraderie qui existe entre pour les neutres, elles aidetjont cependant 
1
nai SCJulillne qu'il n'y a pas en Italie de 

!>lusieurs reprises pendant la journée ver par sa présence au pouvoir la poss1b1hte de negoc1at1ons pacifiques nos deux pays •· la Grande-Bretagne à vaincre. « On ne oom 'pénurie de moyens et de biens, car la pro-
llar les avions soviétiques qui ont bom-' avec l'URSS. -.~ .._,.,.,...,,. .__.._. .. =._..· prend pas oomment M. Chamberlain peut duction e~ intense dans tous les seêours 
i...~ ' 1 . ' . · M T · UN ACCIDENT DE TRAIN A , vd.l'<lé les points stratégiques impor - Le nouveau gouvernement a ete constitue pu · anner, qw a· savoir que r Angleterre finira par aiAoir Jn et l'autarcie prosresse rapidement . Mais 
tants. Des bombes incendiaires ont été vait participé aux récents pourpulers finlando·soviétiques de Moscou. H EREKE victoire qu'elle veut et pourquoi 1~ 1iom-J on doit, d'un côté, créer des r&sorves pour 
lancées contre l'aérodrome de Ma!m,I , --<>- mes que seront char""s d'édifier la paix l'avenir qur est de plus en plus incertain 

L• ,a· · l IL N 'A FAIT HEUREUSEMENT ""' 1 
dans ~es faubourgs de Helsinki, Vil -1 llluinnatIOll es VI ve aux QU'UNE SEULE VICTIME auront plus de chance que ceux de z9z9•1 el, de l'autre côté,_ laisser les plus v~stes 
!>Uri (Viborg), Terijolti, près de la fron- ~ Le «Popolo d'Italia. rappelle à ce pro[JO' mai'jes aux possrbtlttés de fexportatron . 

'.iè.re so~iétique et ~·autres _l.ocalités ont
1 ~la lS• lJ DIS Un grave accident de train a eu lieu !es paroles prononcées par Clémenceau enl L'Italie n'est pas en guerre, mais elle vit 

E>te auSlli bombardees. A Vnpun, on s1- hier matin à Hereke. Le train de vo- mpurant: « Vous allez tout droit vern un•' au milieu de la juerre et au milieu d'une 
&'naile trois in~endies. -~~ yagE:-UI'$ No. 13 venant d 'Ankara était nouvelle §uerre par votre faute et par cel-! économie de Auerre européenne. 

La flotte soviétique a débarqué des Wasliin§tbn, z AA. - Le m1n1~tre des L'agression soviétique souleva une arrivé à 5 h. 15 il la station de Hereke 
détachements à l'île Sliskari, devaiit Etats-Unis à He1smki a éré rntorm~ pD:' 1nd1gnat1on générale aans tous les mr - et i'l s'éta.lt engagé dans une voie d'a.i­
l<:ronstadt, qui avait été évacuée par les /e mmistre des affaires étrangères de Fm-

1 
lieux arnericarns. Les sénateurs et les guillage. Il y heurta violemment une 

F'inJandais et l'on s'attend à ce qu e des lande que le gouvernement imlanda1s ac-
1 

reprasentants manrtesterent la profon- série de wagons-marchandises formant 
~roupes soient mises à terre également cuei//art avec satisfaction i'offre améri -

1 
de e111otron causee par le born~arde - Je convoi No. 55. Le choc a été terrible. 

~ Hango. carne de bons ol/Jces espérant qu'ainsi il ment de Helsrnkr. Plusieurs s 'apprétent Plusieurs d'entre les wagons-.marcha.n. 

La ville de Vamelbu, sur l'isthme de serait possible de lrrruter J'ajression so -, a proposer au procha111 cong;rbs la rup- dises ont été projetés hors de la voie ; 
Carélie a été bombardée par mer, pro-1 vi'4cique dé1à commencée, car la Fmlande ture aes relations drplomauques avec d'autres ont été défoncés et réduits en 
babJ.ement par les batteries de Krons-1 n'a plus de rapports diplomatiques avPC l'Ul<titi en se basant sur le tart que la une masse de débri;; informes au mi -
\adt. 1 /'U. R. S. . j quesuon de la dette du gouvernement lieu desquels la locomotive du convoi 

LA VERSION FINLANDAISE Le chargé d'affaires américain à Mos- Kerenski ne fut pas régree et que l'U. de voyageurs est littéralement enfouie. 
Helsinki, 1. _ Les hostilités ont été cou lut informé par M. l'otemkine qu'il R. S. S. ne versa pas a rndemnrté aux Par une coïncidence réellement provi-

La ré<1ction des neutres contre 
britanniques 

... ..... _ -
Jes mesures 

Le Japon menace de saisir 
les paquebots anglais 

en Extrème-Orient 
brusquernent ouvertes lir'er rnatr·n a· 7 n'existait aucune raison de recourîr arJ:i.. citoyens a1nér1ca1ns pour la cont1sca - dentioille, ce terrible .a.ocident n'a fait 1 d' · · d ...- Toklp> :JO - Le «Nichi Nichi> écrit que gerait en rien a ecJs1on u IJOuverne # 

heures contre la Finlande par les for- bons offices offerts par le Aouvernen1ent a- t1on des entrcpr.s~s privées an1er1ca1nes qu'une seule victime, un garde-frein qui Je japon pourrait répondre à l'aggravation! ment de Sa Ma1esté de soumettre les ba · 

ces soviétiques qui ont traversé en 3 méricain. 1 en Kussie. se trouvait dans un des wagons-ma.r - du blocus en capturant les paquebots bri- teaux marchands en question au contrôle 
Points la frontière de Carélie, avan - LE SJLENCE DE M. HULL 1 La lrqurdation de cette question des chan.dises et qui a succombé à la suite tanniques en Extrême-Orient. et de sai•ir les marchandises allemandes. 
Çant vers la ligne des fortifications M. Hull a refusé de commenter la 'i · dettes devait proceder la reconnarssan- de ses blessures. L'cAsahi• écrit que, par Ja dénonciation LES MINES 
qui est à 30 kms. de la frontière. En tuation finno-russe, dans fat tente des rap- ce lorinelle de la Russie par le gouver- A la suite de l'accident la circulation du pacte de non-agression avec la Finlande, Londres, 30 A.A.- Un navire de guer-
lllêm t d d a on ét · t ports ollicie/s. 11 refusa également de corn- neme111 américain, mars cene condrtron a été tempoi'airement inte~rompue sur S · e ernps es coups e c n a1en ... ,. . J' U. R. S. . ioule aux pieds la morale in- re britann1que rec:.ieillit 38 hommes d'é-
tirés de Kronstadt contre les localités menter les possrbrirles pour les Etats-Unr• par la suite fut élrmrnée. la voie. Les voyageurs venant d'Anka.- ternationale.Mais aussi la saisie par !'An- quipage du cargo britannique Jonian de 
de l'isthme de Carélie. 1 de décréter I'embargo sur les exportations! UNI:. MENAC!:: ra et en route pour la capitale sont o- jleterre et la France des marchandises d'o- 3114 tonnes coulé hier dans les eaux te:-

Les forces navales soviétiques ont d'avions en U. R. S: S:, par suite du bom- Le sénateur M Pittman estime né- hligés de procéder à un transborde- zijine allemande à &rd des navires neu - ritoriales en mer du Nord. Il paraît que 
bo b dé é ,. d p• r bardement de Helsinki. • ment 1 / · h m ar et occup l rsthme es ~-, . . cessaire de revoir les rapports russo-a- · tres constitue une violation ouverte de la e oman a eurté une mine. 
Cheurs (sur la mer de Barents). Le fait que Ja Finlande ne déclara pas é · · En ce qui concerne les causes de la morale internationale. Le bat<:au - cit.eme britannique Jameo 

L,.. , ... 1 d /a Auerre fut reçu avec satisfaction ll m ricains. ..._~ ... - h •l 'c ·c· d •-'- d j hn M · 
tle de Hogland <rt d autres 'es u W h' • f \ Le « Heral Tribune • rélève que le ca.....,, ... op e, e me aru ien u u••m e LA HOLLANDE FERA CONVOYER o aguire avait heurté une mme a• 

" If . ,. as inAton, ou on espère encore que dl'!:; voyageurs affirme q le sém"""l-.ore à 1 ... An 1 .,o e de Finlande ont été occupees. La é ._.t. M . peuple américain est rangé morale _ ue ~ SES NAVIRES MARCHANDS PAR arge des cotes orientales de l' g eterre. 
flotte soviétique a également bombar- n se;~ ;on;. a:ec oscou *'nt possr~e~ ment à l'unanimité aux côtés de la Fin- l'entrée de la sation indiquait « Voie DES NAVIRES DE GUERRE Malgré qu'il fut endommagé il a gagné ~n 
dé Helsinki et a essuyé la riposte des ma sr a. m . e ;;"nbo r":;tr donn lande. lihre • .. Ce n'est_ qu'au mom~nt où la Amsterdam JO A.A. - Selon Je jour - port britannique par ses propres moyens. 
batt.eries de t~rre. . ... l'offre amerrcame * ns iœs. Ce journal ajoute que cette .• agression locomoti~e passa:t dev~ a~ semap~o~e nal cUtrechtsen Dajblad•, le 11<>uveme -1 Le vapeur Asma, de 2463 tonnes a été 

Crnq incursions aériennes ont eu lreu . gt 1 (A A) H .1 communiste ne sera pas oublree. que ce signa;! a eté modifie. MaJ.S il e- ment des Pays-Bas aurait dkidé en prin- coulé à coups de canon, sur la côte méri-
aur Helsinki. Plusieurs édifices publics ~~ on, · · - « a vas > • -- - -~-~~ - • tait déjà trop ·tard pour éviter un dé- cipe de commencer à faire convoyer /es! dionale Rnilais par un sous-marin aile · 
dont un hôpital, l'hôpital polytechnique,' LE TRAITE DE TRIANON EST BIEN C'est ma conviction qu'à n'importe quel- sastre. carj/os et vaisseaux néerlandais par desl dand. 
' 0 nt en flammes. La population témoi-1 IN!_~:!.!_ Je époque el n'importe queJJe compéflence Naturellement, les préposés aux si · unités de la flot,,_ à partir du 3 décembre! Jf 
ll:ne d'un calme exemplaire. LE COMTE CSAKI REPOND A qui aura à s'occuper du traité de Trianon, gnaJUx affirme que tout était en règle, pi',ochain. Cette nouvelle n'a pas encore été Londres, l A.A.- Le navire marcband 

Le poste d'émission de Radio, atteint M. GAFENCO le qualifierait <d'injuste• et nécessitam en ce qui le concerne et que la vitesse confirmée dans les c~tcles officiels. britannique Shealcrest, de 2730 tonnes , 
Par une bombe, a dCr suspendre ses Budapest, 30 A.A. - L'Agence M.T.I. un remède urjent. A l'époque de la chute du train était excessive. LE PREMIER CùNVOYEUR A PASSE berta une mine près de la côte sud-ori"'1· 
1tansmissions. communique : 1 des trairés qui portent les noms des fau- L'enquête permettra de tirer au clair DANS LA MANCHE tale anglais et coula. L'~uipage de 28 

, La station hydro-électrique, aux en- Le collaborateur de l'agence M. T. 1. a bourgs de Paris, la Roumanie ne per.J;; pas les faits. Londres, 30 A.A. - Le sloop hollandais personnes fut sauvé, mais on compt'e plu-
Virons de la ville, a été aussi bombar~ interrogé le ministre des affaire!it élrangè-' rester le seuJ Etat qui continue ià profiter Johan Maurits van Nassay a ~ vu au- sieurs grièvement blt.ssés à la suite de l'ex-
dée, res comte Csaky, au sujet de la dédarationl de la suerre parce que cela n'assurerait Plus de sons de cloche... jourd'hui dans la Manche. Ce fat un évé-

1 
p!osion. 

v' On évalue à 200 morts le nombre des du ministre des affaires étrangères roumain; point la tranquillité et l'évolution pacifi- Le départ des trains sur nos lignes nement. La foule accourut sur le rivage" UN SOUS-MARIN BRITANNIQUE 
•ctimes de la population civile. M. Gafenco. Le comte Csaky a déclaré : que du bassin des Carpathes. Le ministre était marqué par une série de l~tes tra- * ENDOMMAGE 

b Cinq avions soviétiques ont été ia- _ Le ministre des affaires étrangères rou-J des affaires étranjères roumain sait sûre- ditionnels, encore qu'un peu bruyants : N. d. 1. r. - Le navire mentionné ci- Londres, I A.A. - L'Amirauté norvé 
attus. main, M. Gafenco a déclaré devant les me,. pourquoi . long coup de sifflet des préposés du I dessus est '1ne canonni~res de 1535 tonnes gienne annonce qu'un sous-marin britan · 
La flotte finlandaise a pris la mer. membres de la commission des affaires é-! M. DINO GRANÔÏii°R'.ËSioËN-T -DE LA mouvements, trois sons de cloche, etc ... armée de 3 pièces de 15 cm, • canons an- nique fut endomma&é et fut remorqué 
Les communications aériennes .entre trangère que le traité de Trianon n'était' CHAMBRE DES FAISCEAUX ET En vertu du nouveau règlement adop-\ti-aériens de 4 cm. Le navire e9t pourvu dans le port de Mostaroey par• destro • 

lielsinki et Tallinn sont interrompues. pas une inju•tice monstrueuse et quel qi;«1 CORPORATIONS té par la direetion générale des chemins d'un hydravion. Sa vitesse de 15 noeuds yers britanniques. 
VERSION SOVIETIQUE soit l'ordre créé on ne pourrait plus y lP· de fer, tout cala est aboli. 1

1
est celle d'un cargo ordinaire . C'est dire' UN NOUVEAU CHAMP DE MINES 

•• Rome, 1. - Un décret roval nomme, · · ~..r-· · é · "'Oscou, 1 _ A minuit et 4 minutes, porter des modifications. . . -' Désol'lllais, un simple Sll5'11al nu-.,.,. .ie que le Johan Maurits van Nassau serait Londres, z - L'Anuraut britannique 
t0 . . . sur la proposrtron du Duce M. Dino . . . . 1 d 

Us les postes de radio soviétiques ont La Roumanie est au1ourd'hur rso/ée a-
1 

G d' é 'd d 
1 

' rouge et nu-partie vert qm sera montré :.m convoyeur tout indiqué pour les na - annonce aux marines marchandes u mon· 
diff . ran 1, pr sr ent e a Chambre des . . t . d · d 1 ..,. d' Usé un communiqué officiel où il vec cette opinion entêtée so'I parrru le• F . C . lpar les preposes du mouvemen au me- vires marcharlds hollan ais. de entier que par suite e a '"Yse un nou 
llst d' 30 b 1 arsceaux et orporat1ons. . . suff' la . GLETERRE COMMUNl"UE h d . 1 '•at·o t rt que dans la nuit du 29 au no- elligérants, soit parmi les neutres. _ ,__ caruc1en ira pour provoquer ~- L'AN w veau c amp e nunes, a naVJ,. 1 n es 
"embre, de nouveaux incidents se sont je crois remplir un devoir non seulement M. BOTTAI A BELGRADE se en ma.I'Che immédiate du convoi. QU'ELLE SEVIRA QUAND MEME ..... danjereuse dans la zone de Harwich. 

~Core produits à la frontière soviéto- dans l'intérêt de la ,paix de /a Hongrie Belgrade, 30 - Le ministre ôtalien de
1
C'est un peu de l'atmosphère cara.cté- 4Jndres, 30 A.A.- Reuter: 1 DES« SAVOIA> EN 

'nlandaise. mais aussi de Ja paix du Centre de r Eu- l'Education nationale, M. Bottai, venant ristique de la gare qui dispareît. Mais Le 11<>uvernement britannique annonce EXTREME-ORIEN"l 
~ Un détachement finlandais est passé rope, en réclamant et protestart qontre les de Sofia, est arrivé hier ici. I1 a été reçu par le fait même, on évitera les courses que si des nations neu'1-es /aisaient con -: Tokio, 30 _ L'agence Dornei annon.:c 
t\ l'attaque, à 2 heures du matin, au efforts de /a part de /a Roumanie, de taiJ par les autorités. Après avoir visité la vil- affolées et aussi les accidents qui trop voyer leurs bateaux de commerce qfli trans qu'il a été décidé d'utiliser pour la ligne 

0 rd du lac ,Ladoga. Il a été repoussé re ressusciter nouveJlement l'esprit de paixll le et s':" .environs, il est reparti dans l'a souv~nt se produisent dans la hâte 'Pro- porteraient des marchandises allemandes aérienne Japon-Tailand (Siam) des ap . 
'~ec des lourdes pertes. des «fauteurs• de paix près..,,ndi pour Rome. voquee par .tes coups de cloche. par leurs bateaux de 'uerre, ce/a ne chan-, pareils cSavoia·Marchetti>. 

1 
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LA .PRESSE TUROUE DE CE MATIN A VIE LOCALE 
LA MUNICIPALITt:. Ce cong' sera d'autant plus J.e bien· 

La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

LA TURQUIE ET LA GUERRE la naïveté de croire que l'Allemagne Le budgel des lrams, de l'éleclric ité venu au gré des élèv qu'il suivra 
Sous ce titre, dans son premier ar puisse rien faire contre la Russie. L'en- el du lunnel examens semestriels. On en profitera 

· · / d • d · · d'h · ' te t • el! · pour organiser, à 'l'intention tant des 
tic e e tpn qui parait au1our u1 a ne avec ce pays est pour c une ne- L'assemblée de la Ville a __ eu à.s'oc- professeurs que des élèves, de .courts novembre au fl1atin : 
l'<lkdarrr>, M. Abidin Daver retrace cessité vitale. L'Angleterre et la Fran- d d . Rien ,\ sif"•''•r • 
rre's e.•actement /" situation de la Tur- t t t 11 t h h cuper, au cours e sa ermere seance voyages et des divertissements en corn- * 

COMMUNIQ UES FRANÇAIS 
Paris, 30 A.A. - Communiqn·( du .10 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 30 A.A.- qommuniqué du ! !JJ!I 

novembre: 
A /'Ou . t, /.J.ible activité d'arti•lw Io· 

cale. • u ce ou na ure emen , ne c erc ent du budget des trams, de l'électricité et 
qui au point de vue de ses engalle - pas à accroître le nombre de Jeurs ad- du tunnel. Le budget de cette direction mun. 1 Un de nos contre-torpilleurs a attaqué No, avions de reconnai,.,,nce contirusnt 
ments internationaux. versaires. Et tout comme ce fut le cas A la mémoire de Namik Kemal avec succès un sous-marin ennemi. sur l'Angleiea'e. 

genérale et de l'exploitation en géné- -----------====,.---====--=~---= 
Ainsi, pour que la Turquie entre en pour l'intervention soviétique en Polo- rai s'élève pour 1940 à 9.660.000 ùtqs. Vendredi prochain, à l'occasion du 

guerre il faut, soit qu'elle soit attaquée gne, elles ne diront mot contre l'inter - Recettes et dépenses s'équilibrent. 5ème a:nn.iversaire du décès du grand' P rrsse étran!tère 
REALITES A MEDITER 

elle-même, soit que ses alliés ou que vention en Finlande. é · · · t ~ te Namilt K -- ' 1 
Sur Je total des d penses, on a réser- ecr1vam e pauuo eu=, une 

les Etats garantis par eux. comme la 1 * · · · · li · 

1 

vé 13'< pour les appointements salai- ceremonie commemorative aura eu 
Roumanie et la Grèce soient attaqués. C'e;r aussi l'opinion de M. Nad.r iVa- res et secourd divers ; 4% pour les frais dans la grande salle des conférences de' 
La Turquie, en pareil cas cependant, 1 di qui écrit dans le Cümhuriyeto Cl d'admmistration ; 36% pour les frais 'l'université. Le programme eu est él.a.-' 
ne pourrait pas être amenée à faire la 1 la .République• : d'exploitation et d'entretien ; 24% pour boré par la faculté des Lettres. li oom- i 
guerre. à la_ Russie soviétiq~e. . . J La seule puissance c.apable de lui te- l'amortissement du capital, etc... portera notanrment la lecture d'extirai.ts ••t 

La ~1tuat1on de la Turquie etant SI nir tête dans Ja Baltique, l'Allemagne, Au chapitre des recettes, le total le de !'oeuvre de l',auteur de « Vatan • et' M. Renato Famea écrit sous· ce titre un quart de siècle, alors qu'on ne tire pas 
claire. les chances pour notre pays, de était lancée dans une aventure à la fin plus important est représenté par la de « Silistre.• 1 dans Je «Popo/o d'Italia• : . et l'on ne meurt pas aujourd'hui ? 
participer à la guerre, ont beaucoup di- inconnue. Il était impossible à J'Alle - Société d'I!:lectricité avec 5_750_000 Plusieurs oratew-s évoqueront sa vie Les jours passent, les semames, les mois, L'Italie. n'était-elle pes l'Italie alors 
minué. En Méditerranée l'Italie, non ' magne de s'occuper d'autre chose tant t l tt l'"d' 1 é l'on oppose sans se battre · d'h · ? Q 1 t' d le Ltqs. Toutefois la consommation du e ses u es pour i ee. es arm es que • comme auiour u1 ue es one 
seulement ne parait pas disposée à en-

1 
que celte aventure n'aurait pas donné courant a baissé depuis la guerre. Les LES MONOPOLES se regardent à l'abri des fortifications les facteur qui fait assumer aujourd'hui à 1'1-

trer en guerre aux côtés de l'Allema-
1
un résultat d'une façon ou d 'une autre. chiffre des recettes du budget des pre' _ plus puissantes dont l'histoire con.s"erve le talie un rôle très différent de cel:ii de ce't-

. ·t 1·t· · 1 Des ateliers v raimenl modernes 1 gne, mais sui une po 1 ique v10 emment C'est pourquoi, aussitôt que la Pologne · so:ivenir; les communiqués de guerre sont te même l•alie en 191, ? Ici encore la ré-1 visions pour l'année prochaine seront • ~ 
hostile à toute extension des hostilités eut été partagée, les Soviets passèrent réduits en seq' uence 1 M. Vâ-Nû rend hommage , dans laconiques; les pièces de gros calibre, poin- panse est très facile: l' Italie d'aujourd'hui 
a B lk n , con . · li · 

ux a a s. immédiatement à l'action sur le littoral . . l' « Alqam >, à l'oeuvre sociale rea see tées par milliers sur les frontières, ne n'est plus l'Italie d'alors ! 
Au moment où l'Allemagne se de - balte ... A la fin, les RU""eS, prétextant Enregistrons aussi cette promesse, par le Mono~•e des Tabac~ pour l'a- font pas encore' entendre leur aboiement " 

~ >""' Et 1~4, le monde s'es< déchaîné, avec le 
mande comment elle devra affronter que Léningrad se trouve sous la me- sans t_rop Y_ croi.re _d'ail.leu. rs ',Le c_ o_u- ménagement de ses ateilers t!"Usi<üdar. e't les escadres aériennes, t'outes prêtes ne 

1 éd · 1 dmi fer et Je feu, malgré l'absence de l' I talie 
l'Angleterre et la France, il est peu pro- ,nace finlandaise, ont entrepris depuis rant electrique etait c e a a nis- Rien n'a été négligé en vue d'assurer parcourent pas encore le ciel, pour des 

1 11 d ]'El parceque l'Italie d'alors ~it une puis • hable qu'elle songe à étendre la guerre,hier l'offensive contre un Etat si 1iet1·t tration des Trams, par ce e e ec- aux travailleurs CP minvnum de con - bombardements ou des combats. C'est la 
1 · N sance secondaire. Il ne. se déchaûl pas au• 

aux Balkans <'t à s'engager d~n~ de nou- qu'il ne peut même pas soutenir la corn- tricité, à u': prix _tr_ès . éleve. ous a- fort, auquel ils ont ..iri>•t et qm esi :·a- guerre, parcequ'il Y a eu une déclaration jourd'hui, parce que. 1'1Wie. est devenue 
velles aventures qui l'affaib!Jront au 1 paraison avec eux. 1 vons propose au mmistere des Travaux panage de la condition humaine. Le de guerre régulière, mais toutefois les ber- . de . dr c;l.e. tout 
moment où s_es deux a_dversai.·rei; .. se ren-. li Nous pouvons compter les probabili- Publics - dit_ le directe.ur_général M_ . gouver>nement de ila République a dé- ceaux demeurent plus nombreux que les une ~wssadrnce Il p.-emier or e, ... 
f d D Il M t r H lk d d . . , . premier or e. y a 25 aa.s, no...._ nOCl'" 
orcent e iour en Jour. a1 curs m tés de voir la Finlande recevoir de . - us a a u i - c re u1re ce prIX. mollltré ainsi la valeur qu'il attache aux b1èr.:s, et les deails n envahissent pas en- . . f .. + • t ""-

1 s se · f • mtcrvcnbon Wol,, une n:on-1n Cl'Vftluon po:ir 
l'~tali: ni .la Russi~ ne seraient dispo- cours de l'extérieur parrm les raisons Nous avons soumis u~ tari en conse- éléments humains qu'il outi!ise comme core les villes, les villazes _et les bourgs.En «notre• seul compte ; les Balkans et la 
sces a tolerer pareille chose. lqui poüssent cc pays à la ré·i't quence. Dans le cas ou cette propos1 - ouvriers. France on se demande déià: Je heurt me- T . 'taierit dé"à flamm 

1 
M.é 

La R_ussie'. en dépit de certaines pa- contre la gigantesque Russie. ~~0::~: tion "ser~ a~ccptée, _il deviendra possi-1 Le moment est venu, dit notre con- xorable sera-t-il pour Je printemps pro - di';;~:~ frém~t ":éjà, tra~:~ P~ 
roles de~agreables de M._ l\fo!?tov. est Je territoire finlandais se prête à la dé- ble de r~u1re aussi les pnx des par- 1 frère, où le gouvernement s'adressa.nt chain ? Pourquoi sarvient-il tout cela qui lé bouillonnement de. la guene. Dans ce 
un Etat qui ne peut avoir qu avantage i fense on ne peut prévoir que ce p· ys cours payes par les usagers du tram. 1 aux exploiteurs des ateliers de Ka:iili- a un goût étrange de paradoxe ? - nous comptiono _,

0
_ ~" fort 

• · b T' 1 T 1 ' a 1 . . . secteur, nous ·- .,. •• ~ 
a '.1".c en .onne ami ie_ ave<:, a ur - puisse résister longtemps avec une pe- Au cours du débat, le conseiller mu- ç~e et de la Corne-d'Or, pourra leur d::mandons~nous, ~n faJsant notre le point peu d, choses et l'on Pouvait, S'1lll lll> 

qme ' elle na aucune raison d attaquer tite armée contre les forces russes. nicipal M. Zahid s'est plaint de ce que dire : d interrogation qui se pose partout. Pour- r · 1 · 1 - An"ourd'h"' 
1 T · · · · . . • 1 I 

1 

. . . aire a pauc ou a gu,.. •. ~J - , 
a . ur~me qu'. a~precie son . amitie. C'est seulement avec la coopération des , le contrôle dans les trams serait insuf- - Groupez-vous à raison de 5 ou 10 quoi? Sim~lement : parceque l'Italie e•t par contre, notre a~ ., enti;aîné avec 

Quoiqu elle aspire a assurer son i~uen- l autres pays baltes et notamment de la lnsant. Sous prétexte qu'ils seraient a- d'entre vous ; pour chaque atelier de immobile, 1 anne au pied. elle celle des Balkans et le calm en ME· 
ce dan.s l~s Balkans, elle ne parait pas : flotte suédoise que la Finlande peut a- gents de police, facteurs des postes et mille ouvriers que vous constituere2 en Un p~lèl~ : 1914 et 1939 , diterranée. 
drnpooee a. entreprendre u~~ mterven-, voir les moyens d'oppos.r une résistan- télégrammes, beaucoup de gens voya- oommun, prenez pour modèle ces insti- 1 Il est un fai_t qui a revêtu la portée d un 
tion conquerante. Notre voISme la Bul- ce sérieuse. gent sans a er de billet. M. Ekreim tutions que j'ai réalisé. Si je gagne de axiome et qui est reconnu par tous les Que fera l'Italie ? 
garie n'est pas de taille à provoquer. à ' Mais ces Etats qui sont les amis de Tur ne pa~a~e pas ce point de vue ; l'argent à la faveur d'ul1E' industrie qui pays: si l'Italie rompait la. consigne - qui Les rapports entre les Etats sont des 

elle seule, des dra".1es dans les Ba-lkans. la Finlande, auront-ils le courage <l'ai- du temps de la Société, affirme-t-il, les 1 bént:ficie du m~nopole vous vous en- n'est ~ullement de neutralité, ~omme ~er - rappo•ts de force. 11 Y a moins de 6 mois, 
En Asie, nous na von~ _que des amis der leur ami ? personnes qui circulaient gratuitement /richissez aussi à la faveur de la politi- ta~s incapables ont cru rdevmr la défuur, par ces paroles, Mussolini '<x;>rimait le mé· 
auxquels nous sommes hes par le pacte C'est ce qui est douteux. en tram étaient plus nombreuses et que protectionniste dont bénéficie !'in- mais bien de •tenir dur> - la guerre se canisme natJrel de l'histoire et de la po -
de Saadabad. . . _ I Et si aucune voix concrète ne s 'élève pourtant les recettes étaient supérieu- ,' dustrie nationale. : dé_'.:lenchi;rart, immédiate, le l~d~main li tique. Celui qui est fort, vaut, pèse,. dé-
. On le voit, dans les cond'.tions ~t les de nulle part, il nous faudra prochaine,- res. 1 Notre collègue et ami a surtout ad- memc. Cest pas contre, ce qu1.nébut_p"." cide. Celui qui par contre, se trouve faible, 

c'.rcon_stances _act~elles, ,11 n Y a a_ucune ment voir une nouvelle nation, noble et Dame, il y a avait. lei; 20 permis de 1 miré le$ •garderies où sont reçus des survenu en_ 19'4· Alors aussi, 1 ltahe et:"1t ne compte pour rien, et les événemei>t3 
situation_ qui Hnphque 1 mtervention de loyal•, perdre son indépendance. libre parcours accordés aux journalis- j enfants des ouvrières pendant les heu- absente.mais la guerre se dklanche, rapidt passeront devant lui sans l'interroger. L'e 
la Turquie dans :a guer:e. Et parce q~e POURQUOI FONT-ILS LA GUERRE? tes de langue non-turque et que la nou-' res de travail. Et il re!lève comment, fuireusc et dévastatnce,dès le 2 aollt.. et m faible n'entraûiera jamais, mais !Cra en -
nous sommes tres smcerement et tres Dans un article récent, M M Ze- velle administration a eu soin de sup-1 grâce aux soins d'un pemonnel spécia- le san!, m le d.."llil, ne furent ".'omdr.es du- tramé. C'est pourquoi l'histoire de 1939 et 
profondément attachés à la paix, nou:; keriya Sertel avait e;icpor;;é les rc11 ... un~ prWner... i lisé

1 
certains enfants qui semblaient ran: 1 année de notre ~eutrahté qu après. l'histoire .de 1914, - quoique se ressem · 

espérons que cette situation pourra se •apparentes > pour lesque/le., /es puis- En revanche, ainsi que le constate le intellectuellement peu favorisés, dont J.e Dé;à les Allemands étaient parv~nus_ à la blant en ce qui a trait au genre et aux mo-
maintenir jusqu'à la fin de la guerre eu- sances lori/ la 11uerre. Dans le • Tnn •, conseiller municipal M. Zaid, une auto dévE!loppement 1parais.;ait à cet égard, Marne et déià les Anglo-Français ,a la tifs du conflit - sont si différentes, voire 
ropéenne et que nous n'aurons pas à i/ s'attache à otablir 1es raisons <réel a été mise à la disposition des direc-1 paralysé, retrouvent une vivacité d'es - Marne également, avaient barré l'avance si opposées entre elles. C''eSt pourqaoi 1'1-
nous mêler nous aussi à ce sanglant é- les. pour lesquelles on se bar teurs des trois administrations... prit inespérée. Dans bien des cas, ils é- de von Kluck. Déjà les morts étaient au talie ,en dépit d'une déclaration !'«é-
vénement. La. vraie raison qui a entrainé !'Al- L'ENSElQNEMENT taient victimes de méthodes d'éducation nombre de plus de ioo.ooo dès le premier tat de gUHre• vieille de plus de 2 mois dé-

LA GUERRE EN FINLANDE lemagne à la guerre, ce n'est ni la néces- déplorables en vertu desquells tout le °:ois; il n'y avait pas un seul c,an~n qui jà - a encore entre ses mains l'nrbitrace 
Le' host.btés qui viennent de c;om - Sité de redresser les mjustices du traité Les vacances du J our de l'An répertoire de la mère se réduit à ces neût tiré pas un seul _homme qui neClt_ é- suprême de la paix et de la guerre .... 

mencer - se demande M . Huseyml de Versaille d 1 Al Le .. t• d l"-"tr ct· p bli , . . ,..,_ · . ...:.. • .._.. . ""•"té prouvé le ternble fnsson de la cvra1e• Puissance des armes unité compacte du l s, ru e sauver., es - m1n1s ere e .u.U) u ion u •1 quej_ques 1n1on~Wklns re~s a .::ta:w.e : , . ,. . • 
Cahid Yalçm, dans le c Yeni Sabah>- lemands demeurés hors des frontières que a décidé de prolonger cette année-ci Tiens-toi tranquille, ne pose pal! de guerre, où l on c~~t iusqu a la dernière peuple et du commandement, valeur de • 
seront-elles /oca/is6es ? d R . h . • d' . l 'All d . • d . d d ' . . t . . gout!te de sanz, ou 1 on t-.ie pour ne pas auerres pr'·édentes arrachées contre tout u e1c m meme as:>urer a e - la uree du conge e iour e !'An ans questions tais- 01 smon gare. • = 

La question conservera-t-elle la for- magne un espace 'Vital en Europe cen- les écoles. Il n'était que de 3 jours · J Leurs j~unes in~elligences libérées de être tué. et contre tous et, par dessus tout, l'incom 
me d'une sorte de châtiment infligé à traie. cette durée s era portée à 10 jours corn'. ce régimo, s'épa.noui'Sllellt. Et c'est là un 1 Pourquoi donc ces deux situation.• si du- mensurable prestige. d'un Chef , tels sont 
la Finlande pour l'aventure dans laqueJ.- La guerre de 1939 est Ja guerr d me dans les écoles d'Occidelllt. 1 résultat .aussi heureux qu'inattendu. férentes en i914 et en 1939 ? C est :me les facte:irs déterminants de cette nou • 
le elle s'est jetée, ou bient _les Etats ca- empires : la guerre des empires e q~~ i qu~stion. que l'on se pose ~ant""..érncnt , velle force qui agit d'une façon si d~sive 
pita!Jstes et les Etats nordiques qui ont s'écroulent et qui naissent. · 

1 
qui est inspirée par la logique meme de à l'heure actuelle dans les rapports in~· 

exciter la Finlande y participeront-ils Les empires sont tenus de se confor- La c·o111éd1'' e aux ce11t ce parallèle. Pourquoi en 1914 ndtre non· naiionaux. En présence de ce bloc de puis 
aussi ? ,. . mer aux nocessités du cours de l'histoi-

1 
intervention n'a-t·elle servi à rien, en cc sances de volonté, de génie, d'unité et de 

En effet, 1 mdepen.dance de la Fin- re. L'empire qui n'est pas conforme au 1 qu a trait aux moyeno d'éviter la iuerre , !victoires passées fulgurantes ,le monde , 

lande est u~e question vitale pour la caractère de 'l'ère où il vit s'effondre ; actes d1· '}ers... :alors qu'aujourd'hui., par contre, notre ab-:tout en ayant les armes pointées, ne par· 
Suède et indirectement pour la Norvè- 1 . nf . .t. " sence paraît presque avoir paralysé les é- vient pas à prendre la décoision d'en faire . . es empires co ormes aux necess1 es 1 1 
ge et le Danemark. Quoiques certaines de cette e·r, . t c• t 1 . I tats-majors auxquels - après la procla - usage. La question qui trouble et renver• . . . ... se creen . es a raison 
declarations dans ce ,;ens aient paru 1 11 l' · . d · . • ma fion de la guerre - devrait incomber se tout plan européen est celle-ci: que fera 
dans la presse on ne saurait supposer pour aque e empire romam a ispa- Un c h ien re garde\ sée au tribunal pour denonœr son pro - semble-t-il l'obligation de faire la guerre? l'Italie > Et dans cette a11tent.c tout s'ar-

T E ru. Les empires autrichien. russe et ot- bien un é v ê que ... pre père, l'accusant d'avoir attenté à sa Pourqaoi a.Jt-on tiré et est-on mort il y a' (V~ir i:. saite en 
4
m.e ~e) 

que les petits et paci iques tats nordi- toman étaient dei; empires du XVIII e Le drame s'est déroulé à Emin0nü, à pude-ar. 
ques veuillent se mesurer _à la grande et du XIXe siècles. lis contestaient les l'arrêt des trams de Bebek. Le prév'enu est un nommé Mehmet Su-1 Cl · • . b 11 · 
Russie soviétique. Les petits ~-tats ne droits nationaux des nations. ils pré - Le plaignant, M. M"hmet Ali, déclare ba~ et habite Çemberli Tas. L'odieux per' WZ llOS VO l!'lnS a <anlq UeS 
prennent les armes que lorsqu ils sont tendaient vivre en se basant sur une être un ancien sous-secrétaire d'Etat aux sonnage nie. j 
menacés_ eux-mê'.11-es. Les _catastrophes administration centrale et sur la mo- affaires étrangères du gouvernement - J'étais iNre dit-il. Ma gueuse de fille~ 
qu1 surviennent a leurs voISms les lais- naroh·e bs 1 o 1 XX · · 1 t 1 t J)pcerribre: fête nl1tio,r1ale 

yougoslave 
1 a o ue. r, e s1ec e es e a ghan; le défendeur est un jeune homm~ en a sans doute profité pour m'accuser 1 

sent indifférents et ils en prennent leur siècle d t· i·t · Le · · 
. . s es na iona 1 es. s empires qui du nom de Vehbi. d'un crime dont je suis entièrement i1U10-' 

parti. Nous ne doutons donc_ pas que nient les droits des nationalités ne peu- Tous deux attendaient le tram. cent et me faire endosser la responsabilillél 
les pays nordiques resteront bien sages. vent •ubs·st · • 1 , . . . . . ~ 1 er en ce s1ec e. Il a semblé à Vehbi Q:.te M"hmet Ali Je de quelque fredaine qu'ell'e a commise. 

D ailleurs,.~ avaient ete_ de . tout Seul d'entre les anciens empires. l'em- regardait avec une fixité et une insistance Cetre tnste affaire a été jugée à hui> 
••• 

. ,. mque su 1s e. es parce - qui lui parurent déplacées. 11 le dit tout clos par devant le 2ème tribunal des pe. 
1 ' ' . <Il CO '.i serbn-croate oeuvre histor;que temps les VOLS!llS de Ia Russie. Et Il est pire bri.tan · bs. t C' t 1 

certain que les pays nordiques dont l m- que la eau<·- t• 1 ' net à cet i·nconnu. . . . . °" na 1ona e na pas encore nalités lourdes ·et confo.anément à la pro tés tré 
dependance a ~t.e ~pectee par un pays commencé à être agitée parmi les na- _ Ai-ie un singe qui danse sur ma fi- éd d fi dér "--

1 
d Aujourd'hui la Yougoslavie toute en- sitôt que de deux cô on a mon un 

absolu et impenaliste comme la RuSSi e ti" ons qui le co t La 1 rt d c ure es ugrants its. '-'" a en ("1 u tière .l!'t d'un même eoeur ardent célè- peu de bonne vdlonté et de eomprében· 
. , . . . , mpogen . p upa es gure, demanda-t-il, suivan1 une 9ittores- Necmiye ainsi qu'un témoin. ' 

tzanste n ont rien a cramdre d un pays colonies n'ont tt . t . 1 bre sa fête nationale; Elle eélèbre au - sion. . . . . . . pas encore a e1n a a que formule populaire dont on use en pa- La sentence sera rendue prochaioerner,t. 
pacifiste comme •la Russie soviet1que. maturité du XXe siècle. Dans les Do- reil cas. jourd'lmi le 1 décembre 1918, ce grand L'aoooro réalisé enu.e les Serbes et 

Quant aux grands Etats ce serait de (Voir la •ui•r "" 4èm• nFee) Tiré de sa rêverie, M. Mehmet Ali, q:ii Le u mangal » jour historique où fut fondée la You- les Croates après ta.nt de lu ttes stéri· ,... ___________________ .,._"9_!"'_.., ___ ..;. ___ , prnsait à tout autre chose, répondit sè _ Un septuflir;énaire Manoli, habitant Ye· goslavie actuelle. ies est une oeuvre historique, Cet ac-

Le direcj.•eur du Comité de /'Exposition Internationale des Etats-Unis, de passa-
11• récemment à Ankara, photollraphié en compallnie pu pré•ident du Comeil et 
de J'amba "'d•ut de' Etats.Uni•. 

chement. dikulé, quartier Merhaba, avait eu l'im-) Le 1 décembre 1918 marque .1'abou- cord a renforcé l'unité nationale a.u 
Une répartie amène l'autre. prudence d.e prendre dans son li1: un fü-.sement des efforts surhuma.ms que point de la rendre indestructible. La 
A un certain moment, Vehbi se serait é- «mangal• ·plein de charbons incandes - 'la 1I1ation yougoSla'Ve a accomplie au Yougoslavie s'est assurée une stabli • 

crié en s'Rdressant au plaittnant : cents. Le llrasero s'est renversé communi- ~ cout'l6 de ,plus d'un siècle. Ce jour - là lité intérieure et en. même temps i ren· 
- Je ne daigne pas te réportdre. quant le feu aux draps. On acco:irut,mai& fut rée.tisée ~·unité nationale yougosla - forcé sa puissance au point de we ex· 
M. Mehmet Ali a jugé cette affirmation le vieillard aviait eu de graves brùl:ire&lve à )Jl,quelle la nation tendait de t ou- térieur ce qui dans les temps troubl~ 

insultante et, après une visite au commis- en différentes parties du corps. On l'a 
1tes ses ~orces: • . que nous vivons est d'u12 prix. inesti • 

sariat de police le plus proche en compa- conduit à l'hô-pital de Balikli. Depuis ce JOUiI" memora.ble 11• Y a eu ma ble. 
gnie de celui <p'il considérait comme son A Fatih, Kir kç~e, c'est un enfant de 8 des lu~tes politiq~es et .des divergen. Le mérite pour cette oeuvre haute· 
offrnstur, 11 s'est adressé à la justice. L'af ans, le petit 11/lehmed qui, en jouaitt, est ces qu1 on~ oppos~ ~ois Bell:T8:d~ et ment nationale ç~n.t au chef du 
faire est venue devant Je Ille trib"Jnal pé- tombé sur le c:mangab dont la braise s'est Zagreb mais Jama.LS l eclat magnifique e.rrnmi~t yougoelave M Tsvétk~ 
na! de paix de Sultan Ahmet. renversée sur J.ui. L'enfant a été tra!)spo:I- de cette journée his~~que _ne fut t er- go~~ t a leader croate ~- Mat.chek 

La co,r a jugé qu'effectivement ks pa-· té à l'hôpital Haseki. nie, pas plus que 1'umté nationale you - Vl . e u . , "-'" • 
1 f t iomoi" séri t qw ont travail!., a.vec ...,....,ur et per 

roles de Vehbi pouvaient avoir un caractè- Enfin un cer tain Ergun qui fais11it boui!- gas ave ne u ,.-·- eusemen . t 1 "'- """ 
· Q · qu'on ait dit 1"" sévérance suivan es sages ...... .,.. .. v 

re insultant. Et le jeune homme s'est vu lir une théière,, toujoars sur un brasero ; <:°mpromise. uoi
1 

d struct' ~~ du Prince R égent Paul. 
condamner à 3 jours de prison ·et 1 Ltqs s'est ébouillantté. Dans un mouvement lie116 de ra.ce, de angue, e ure 
d'amende. Toutefois. il lui a t?té fait re • brusque qu'il !fit sous l'action de la brù· .sociale, de même q ue la volonté de vi- C'est grâce à cet accoro ser~· 
mise de cette peine en raison du fait qu' lure, il a ttn• ·ersé Je réchaud et s'est vre ensemble ont été toujours plus forts te que le 1 décembre cette.anné& ses:3 
il avait Hé ;>rovoqué. blessé iriènmc nt uux mains et à la fi • chez les Serbes et les Croites que les fêté en Yougosl&vie e.vec plus de jole 

Un monslre gure. On l'a cq nduit à l'hôpital qles En • questions qui ont été récemment ra- et d 'enthonsjesme encore que lea an• 
La jeune Nccmiye, 14 ans, s'est adres- fants à ~Î9li- pidement et radH:B.1.ement !'ésolues aua· nées ~tes. 

l'OUJai 
lllUta;. 
Etaient 

~on 
Oiseau . 
li.tu, 
toutes 

'rrët. 1 
Piste. 
"2 de 
Ilots d 
fenêtr 
Pa~t 

l>rcmi 
<le so· 
Oeurs. 
U P<>u 
tasse 
lllère. 
<IOdue 
lie Ur 

1lOn a 
llsois 
•hetai 
levant 
le f · 
<lait : 

'<>n pi 

-

l. 
• 
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~S CONTES DE c BEYOQLU > 

Notre 

mon père étaient plus voütées, et sa bar- V. é . et f. . .. ~ à .. 400 marks; la bière et le tabac se 

be plus lon&Jlr. Il tl\Teit vmdu une par - 1e conom1qu 1nanc1ere1' •ont vus frapp& d'une taxe de- guetTe de 

es communes et d'autres offices d'intérêt 
ublic. 

mal
• so11 ltie. des fleurs et des oiseaux, et nous n 'en ' - - 2<>% par rapport à leur prix. 

avions plus que deux dans le hall. Le 1 
---------------------- ------------• Des taxes supplémentaires ont ét.é éga-

(No:is parlerons une autre fois de l'An&­
leterrc et de la France. 

RAOUL HOLLOSY jardin était d"5Séché. Deux poules pico- 1 La Semai· ne e' co11om1"que lemmt instituées à charge des Laender, 
l'lotre maison avait deux chambres. raient à la place des roses et des chry- ---··~--

L'Une servait de living-room, et c'est là santhème. Il y avait devant les fen@tr.es, lnforn1ations et Commentaires 
qUe nous prenions aussi nos repas. Les en tout et pour tout, qaelques pots de 1~ d J ' t 
111Urs étaient roses, et des étagères se tro:i- géraniwns et d'oeillebl. t-evue es 1ria1·c tés e rangers 1 
•aient di9posées dans les coins. Des por· Notre table était plus modeste. !'4a mè- ~- - - j 
traient ornaient tous les murs, rep~ - re ne nous faisait plus de bouillie de On remarque une certaine baisse sur plusieurs articles 
tant pour la plupart! la jeunesse de mon temps à autre. Et la mtthe de la lampe, 1 

Père. Je contemplais l'homme grand et allongée par un bout de chiffon, brillait N L ba' ,,.al t "bl 

de l'Etranger 

L'activité économique de.la 
municipalité d'Addis-Abeba 

!0r1: 
1 

, . . OISETTES. a 1sse est ~. emen assez sensi e, 
, arge d épaules, puis regardais éton- plus longtemps, et ma mère, pnvée de . 't li dé - 1 1 · d l' b 1 

!lé, le vieil homme maigre et à la taille sommeil, se blessant les doigts avec les ~-Hambourg, les nOl5'fttes 1 a . ennes - sinon pus, sur es pnx e orge pour ras l De nombreux et difficiles problèmes ont été résolus 
c., . . . . . . . cornquées sont cotées conune suit : serie. 

IUbée, assis sur un coin du divan. aiguilles, essayait de fournir plus de tra- . . . , . 
lJ •t, à d ' t d 

1 
.èc _,, Napoli Lit 8oo Canada Western Frcs 107y. 1 Addis-Abeba, 30 Novembn.. - L oeu• tobre dans lee zones du Plan Régula • 

y avru ro1 e e a p1 e, deux V<i:UJ. . , 
~!a&ères superposées qui occupaient tou- Un malheur survini un jour. Le pro - Sicile • 330 La Plata • uoy. 1 ~e. aooo~plie ~ 1 Mministra.tion ~u- teur. _- Cité Nationa~e : a) zone com-
!os mes journées. J'avais transformé J'u- priétaire était vena. Ma mère suspen • NOIX. COTON. rucipaile d~ Abeba. ~ va&te et ln· merc1ale et centre da.ffaires : lots ~· 
ne d'elles en épicerie et l'aatre en mai • dait du linge au jardin, tandis que lui Une légère baisse a été enregistrée à Le prix du coton a fortement haussé tense, les donn.~.statùrt.iquœ °?ncer • 2_22, s~perf., mq. 420.917 ; b) zone re-
'<>n. Des boutons ornementés venant des causait avec mon père. Le ton de sa voix Hambourg sur les marchandises de prove- sur les grands marchés internationaux. IllUlt cette activité et la vie meme de Sldentielle : lots n. 297, superf. mq. 
~les robes de ma mère, des images sor- s'élevait de plus en plus. nance italienne et surtout turque : Voici les demièree cotations parvenues la cité depuis le 1er Janvier 1939 jus- 528.205 ; c) zone industrielle, lots n. 
~es des paquets de chocollrt, de pttites - Il Y a trois mois que vous ne me Turquie Ltqs. 16 contre i8 d e Liverpool. qu'à aujourd'hui sont les suivante.li : 215, superf. mq. 1.181.045 ; d) zone 

boîtes en fer blanc, des bricoles Y étaient payez pas un sous, en disant que se se _ Sorrento Lirt 37° • 375 Middling Janv . . 1.10 : Travaux routiers : travaux exécutés ouvrière : lots n. 151, sup. mq. 153.820; 
diai>o.ées. L'étagère au-dessous était rait pour aujourd'hui ou demain. Je ne Ordinaire • 320 • 325 • Mars > 7.03 n. 36 ; routes terminées ou en cours e) marchés na.tiona.ux, ilots n. 52, sup. 
consacrée à mon magasin. J'y avais mis vous crois plus. Quittez ma maison au _ Roumanie Rm. 55 > Mai > 6-97 ; ml. 29.659 ; travaux d'adjudica.ti_on ~· mq. 196.136 ; f) maisons populaires : 
~\t riz, des haricots, des pois-chiches, des jourd'hui mêm~. J e n 'ai que faire avec les PISTACHES ET AMANDES Juil. • 6.go , 42.755.377 ; totail des ~vaux executés lots n. 106, sup. mq. 183.000. - Total 
tiltilles dans des boîtes d'allumettes, des escrocs. Vous avez d'ailleurs abîmé ma Prix fermes 'en ce qui concerne les pis- Upper Nov. • 7.72 ' L. 18.867.184. Construction de monu • des lots n. 1043 ; superf. mq. 2.663.480. 

'<1\lJt colorées dans des petits flacons d'eau maison. Vous l'avez brfilée, démolie. Sor- taches : 2800 lires celles italiennes de Si- • mars • 7.85 ments : travaux exécuté& n. 13 ; tra- - Cité indi&èf1e : lots assignés n. 908, 
~. ColOille, des morceaux de biscuit, etc. tez immédiatement. cile. . d 'Alexandrie: 1 vaux d'adjudication L. 8.661.711,79 ; sup. mq. 237.000. 
~ . Les amandes de Ban sont à Lit 1050 •-"- 6 t tal d tra é •"'- L 5 887 829 Acti 'té · · li a main droite était le vendeur, ma main J'entendis ensuite la voix implorante de . Sakel janv. ~ 1 .20 O es vaux ex eu..,., · · . • Vl economique : œnces a.c -
la h pè pour marcbandtSe prête. 6 79 _, · · d' ti 'té Uc e l'acheteur. Toute ma journée s'é- mon re : > mars 1 .a5 · COJ.uees pour exerc.J.Ce ac VI com -
CoUJait devant ces deux étagères. Je m 'a· - Taisez-vous, pour l'amour du ciel, BLE. . Ashmo'.llli déc. • 12·94 Aqueducs : nouvel aqueduc, travaux merciale n. 1307 ; licences d'art.iaanat 
111 . • Londres a enregistré une baisse s.JT le fé llaaia aussi parfois avec les oisea·Jx qui ie vous en supphe. Parlez p!us bas. Nous • v. > 13·15 d'adjudiœtion L. 16.000.000, tra. vaux n. 998. Totail n. 2.305. 
<taient suspendus dans le hall. sommes d evenus la risée des voisins. Que prix d:i blê fixé au début des hostilités 

1 
• avr. • 13·10 ! exécutés : a) pour la digue L. 2.600.000 L'oeuvre ne s'arrête pas aux chiffres. _ * ma femme et mon enfant n e no:is en - paMr uanni'tdobécareNtogo

1
uSvcmh 

2
em
51

en
6 

taconl.tre 
281 1

, de N!lW-York 
1 
b) conduite extérieure L. 200.000 ; c) Ellle débuta il n 'y a même pas un an, 

Mon père avait deux préférences : 1 tendent pas au moins. Nous déménage - · · ' Middling janv. cent. 9.65 réservoir L. 1.613.562,54. Total : L. affronta.nt avec une ferme déciaion mil-
0iseaux et les fleurs. Nous avions dans le rons immédiatement dès que nous trou- Manitoba No. 

2 
Sh. 2419 contre 2619 MOHAIR ET LAINE ORDINAIRE 

1 
4.413.562,54 ; vieil aqueduc : travaux le problèmes, surmontant toutes les 

"""l, dans des cages grandes et petites verons une maison. Je vous jure de vous eL œécutés L. 650.000. - Total L. 5.063. difficultés. Les offices administra.tifs '-·· Rosafe Sb. 20/ 9 contre 20. 6 1 1 

toutes sortes d'oiseaux qui chantaient sens • Austreli'~ Sh. 20/ · contre 21/ 3 mohair a gagné 1-2 points à Brad- 562 54 . l techni 
paMyer. pè 

1
, ff ' . b ' . 1 Chicago s'est considérablement affermi ford. 1 • • . . s'organiserent, es offices ques 

'l'rêt. Le sol était jonché de déchets d'al- on re, o icier 1en mts, grand et 1 Lots 8.!lSlgnes pour tout ~e mois d'Oc- (Voir la suite en 4ème page) 
llistc. Maman disait qu'elle en avait as - bien fait des photographies suppliait en gagnant près de 5 points sur certaines é- Turquie d. i8Y. 

le, de balayer cela tous leo jours. Des bas le propriétaire. Mon petit coeur bat- chéances. Le Cap d. 19 
J 

"- Déc. œnt 83.- Marseille n 'a pas communiqué de cota 
.-vts des fleurs étaient disposés devant les tait d 'horreur, et je voulais égratigner, • 
f-ê Ell Mai • 82 llo -82' /, lions. ""' tres, de toutes couleurs. es occu • mettre en pièces l'homme qui était cause 
n. Juillet • 80\!o Londres est à la hausse. 
.... lent mon père fu:.ite la journée. Son de la déchéance de mon père. 
l>rcmier inte en se levant le matin était La porte se ferma à un moment don· ORGE. Anatolie d. 7/ 4 
de soigner ses oiseaux et d'arroser ses né.Mon père montait les escaliers. Il était Londres cote l'orge de Canada à Sb. Thrace d. 7 

!Jeurs. Puis, s'asseyant dans Je coin d'où transformé de façon inattendu·e. Les êtres 22/ 1Yz et celle d'Iran à Sh. 191· Alep blanc• 14 
il PDuvait v~ le jardin, il dégustait la parfois dépassent en une seconde les an- L'orge fourragère 3 perdu 1 4 francs bel- >gris • 10Yz 
!asse de café que lui avait préparée ma nées. ges à Anvers, passant à Frcs 102y.. 

lllèrt,, Mais je trouvais que la jolie tasse 1 Des larmes coulaient sar les joues de --ct1•• .. •---

R. H . 

<IO(!ue convenait mieux au grand mon - mon père. J e ne l'avais vu pleurer jus- LES ACHATS DE MACHINES A écrire. L eur importation de la ~e\Le AJ1e-
tieUr que je voyais sur les portraits, et !qu'à ce jour. Les larmes descendaient le ECRIRE DE LA TURQUIE EN 

1
magne s' étai~ élevée en 1938 à 3.536 pif'- ' 

!Ion au monsieur aux épaules tombantes 
1 
long de ses joues maigres sur les coins de ALLEMAGNE ces. Les importations ont été encore plus 

ls.sis dans son coin. Parfois, mon père a· 
1 
sa bouche. La «Türkische Post> souligne q.ie le dé- consid~rables au co:.Jrs de cette ann~. Aus 

t>hetait Jn journal qu'il lisait ; ma m~re . 11 se pencha ·en m 'apercevant et vint veloppement des affaires en Turquie a eu 
le,,ant la tête de dessus son tricot qu'el· !s'assesoir à côté de moi.Il m'embrassa sur pour résultat une d·emande accrue du ma· 
1• faisait" tout le long du jour, dcman - les cheveux et nous pleurâmes, serrés l'un tériel de bureau. La seule Allemagne a li· 
dait · 1 é d t l 6 · · d 

si une d ës principales firmes allemandes 
s'est-elle vue obligée de créer une filiale 
en notre ville. 

· · (Voit la suite en 4&n. ""'9) vr pen an es prermers mois e 1939 
- Qu'y a-t-il encore dans le journal ? pour 100.000 Ltqs de machines et matières 

On escompte que la Turqui-e continue-

Mon père marmonnait en arrangeant aaaoaaoa:aaaac:1:1aa1:1a1:1::ia1:1aaaa; o a de bureau. Le contingent principal est re­
loti pince-aez : 

ra ses achats et les dispositions ont été 

prises pour assurer les livraisons en dépit 
de la guerre, dans les délais requis. 

- Nous allons de mal en pis, tous les 
Jours. Le pain a de nouveau haussé à 13 
l>iiistr.,.. Voyons ce qui nous attend en­
c<>re..o 

Banca Commerciale ltallana 
- 0 -

Slèse Oea.tnl : MILAN 

F1llale1 dan1 tcute l'Italie, I1t1nbui, lzmir, 

Londre1, New-York 

Bureaux de RcptélentaUon à ~larade et 
à Berlln. 

Cr~at.lorut à l'Et.ru.qu : 
BANCA COMMERCIALE lTAJ..lANA (.Fran· 

ce) Parla, Manetlle, Toulouae, Nice. 

Menton. MC·D8.CO, Montec:arlo. Can.tN, 

Juan-1e1-PSna, Vllletranche-1ur-Mer, 

Ca1ablanca (Maroc). 

BANCA COMMERCIALE lTALIANA E 

ROME.NA, Bucarest., Arad, Bralla, Bra 
IOV, CluJ, C01tanza, Gala..z, Slblll, Tl· 

mlchoara. 
BANCA CO&lMERCIALE lTALIANA E 

BULGARA, SOtla, Buraa1, Plovdiv, 
VarnL 

présenté dans ce ~otal par les machines à 

A l'arrière des fronts 

Les mesur·es de p1,.otectio1i 
écoiiorrtiques chez les 

belligéra1its 
---cs:~·~'lll:----

Les bienfaits de l'autarcie en Allemagne 

En temps de guerre, la vie nationale vail supplémentaires. Pour des raisons 
prend un autre aspect, elle se resserre dans d'intérêt national et de logique, le Dr. l,ey 
le cadre de lois nouvelles, e1le essaie 3el a dernièrement annoncé,cependant que les 
se mi.eux unir afin de mieux résister. Au_I ouvriers qui travailleraient 12 heures par 
cun pays n'échappe à cette règle tacite,! jour auront droit à ce que les heures sup-
aussi puissant qu'il soit, aussi riche. plémentaires leur soient payées. 

I\lo11vement 

'A DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENE.ZIA 
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1 
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pour 1111\ir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise et Trieste. 

pour P11·4·1', 1\'apks, Oènl's 

Memt di 6 Oécembro { Bourgas, Varnf> , C-0stnntza, Sulina, 

fürcredi rn Dr"mbre G:ùatz, BrRila 

J eudi 14 fl{•rt::n1bre 
.Jeudi 4?8 Df:cembre Pirée, Naples, Gênes, Marseille 

~-------------------------------
BOSFORO 
l'E~TA 
ABBAZTA 

BOL>ENA 
ALBASO 
AS,1 IH \ 

AllBAZI A 
GA li P IDOO !. I tl 

.JeuJi 7 D~t.1 en1bre 
Jeudi 21 nët: embrP 

IHmancbe 81 Décembr~ 

li im:inche 3 f\êcerubre 
&lercredi lli Décemlur 
llt>rrrl'di !.7 Décembre 

~{ardi tU llêrf'mbre 
1 llard i 21) Oécembrt 

Dimanch• lU D~cemLre 
!tt'rcredi 20 Déce1nbre 

Cavalla, Salonique, Volo, Pirée, Patras, 
Brindisi. .\nc1,ne. Venise. Trieste 

Cons11u1t1.a, Va11111. Burgas 

Izmir, C:damat:•, P:nrn, \' enise, Trieste 

BANCA COM~lERClALE lTALL."lA ?ER 

L'EGITTO, Ale.xandr1e d'Eayptf', Ut 
Caire, Port-Sa.Id. 

Les trois pays actuellement en ii·~errel QUELQUES RESULTATS 
nous font assister en ce moment à un spec-

La création de bureaax économiques D tacle tout nouveau, inattendu : calme sur 
provinciaux et de postes de commissaires 

pour l'Amerique 
Nord 

parts 
du 

OCEANIA de TriestP 10 Décembre 
le front militaire, vive activité diplomati­
que et surtout violente guerre économ1- pour la défense nationale; la règlement.­

lion de la consommation et de la distri· 

" Napl es 12 
• Gênes 14 
" Barcelone 15 ------

• 
" • 

!Js se.: teisaiient ensuite. Mon père se 
l>l<>nt;eait dam son j oumal et ma mère 
Q~ son tric:ot.: qui devait ê fini jus -
q;"au soir. COmm la.retrai de mon pè­
re ne suffimi.t pas à nous faire vivre, ma 
lll~faisait du tricot. Tous les soirs, pre· 
liant sous le bras le paquet contenant le 
lr1tvaü de- maman.; je dégrin&<!lais la mon­
l<e où était smrh notre mailoo pour es· 
~cr.:l'alltre CQ).Jine où se trouvait l'a­
~· d tricobl&< C'éboit tous les soirs 
1- même hooe, et j'éprouvail une grande 
11 à faice CCll courses. Dans ma petite 
~lot; j'avai8 l'imprcssioJl d'aider de la sor­

~ à l'entretien de notre maison. Puis, ma 
lllèft, allait me tricoter un sweater avec 
lta bouts de laine qui lui restaient. En 
teto-arnant de mes courses, je trouvais ma 
Ilière et le rqiaa tous prêts. Elle remet­
tait! une nappe faite de petits morceaux 

<!., tiasus réunis, y posait le grand pla -
~Il et nous nous asseyions autour. Je me 
lltettai.. aupr~s de ma mère, et mon père 
Eta;t en face de nous. Presque à chaque 
l°epas, nous aviona une soupe à la farine 
11\>ec des croütes de pain irillé. Je l'ava-
1-;. avec un &rand appétit. V cnait ensuite 
'1'I plat de haricots ou une gri:Jade de 
l>oisaoo. Tout ceci était bon marché. Ma 
lll~e faisait parfois une bouillie sucrée à 
1~ Plac:e de dessert. J'aimais beaucoup ce-
1-. Nous avioll.ll aussi parfois, du helva. 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA E 

GRECA, Athènes. Le Plrff, TheNeJO· 
nlkL 

que conduite par tous les moyens. L'as -
pect assumé par le conflit occidental n'a bution des articles de première nécessi11é SATUHNIA dt· Trirste 6 
!ait que rendre plus rigide et plus impé- (cartes de ravitaillement); les lois concer- • Patras S 

Décembn· Pr. GIOV ANNA de Gêues 20 
" Naples 22 

Décem. 

A.près Je repas, ma mère enleva;t l'e 
~01.lvert et, prenant son travail, allait s'as­

~ sous la lampe. Mon père, prenant 
~ livres ac:het& au temps où ;: travail· 
1
'it encore, lea relisait - qui sait pour 

1- <tuantième fois.Assis sur le sofa, je m'a­
llt~is d'abord avec les petits chats, puis 
Q~t sur lea verres cmbaés du bout 
~ mon doi&t, et me recroquevillant en-
'lti te 'end . , m on:n.ei.s. 

~otre existence s'&oulait de la sorte, 
ca1111e et >tranquille. 

Je me rendais se.ulement compte de !a 
c~"Pation des visa&es de mon père et de 
~ m~ à la fin de chaque mois, car le 
l>topriétaire tenait à être payé comptant 
'lllla retard d'un jour. Moi .. même, sans 

''"oir pourqUDi, je souffrais à ces mo -
lllerits.là, et éprouvais une colère sans nom 
c°"tre le propriétaire. Je comprends, 
ll'taintenant, que j'avais raison de lui en 
""'u.to;· r. 

* 

Banque!I Aaaocllie. : 
BANCA FRANC.ESE E lTALlANA PER 

L'AMERlCA DEL SUD, Par11 

En Mentlne : Buen01-A1re1, Ro1arto 

de Santa Fê. 

Au UrHll Sao-Paulo et Succu •ale1 
dan1 le• prlnclpalea vlllea. 

Au. Chlll : Santla•o, Valparaiso. 

En Colombie : Boaota, Barranquilla, 

l\tedeUin. 

En t:ruswi.r : l\lontevldeo. 

BANCA UELL.n SVJZZE.ctA ITALL\f\' \. 

Luaano, BeJUn:wna, Chia.1110, Locr.rno 
Zurich, l\.lendrl»lo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Bud&Pfft et Succuraa.1e1 da11.1 le• prtn­
clpale1 viUea. 

HRVATSKA BANK D, D 
Zaareb, Su1ak. 

BANCO ITALIANO-Ll.MA 

Lima (Perou) et Succurwale& d&nl te1 
pr1nclpale1 villes. 

BANCO lTALIANO·GUAYAQUIL 

Guayaquil. 
Slêce d'l•lanblll : Galata, Voyvoda Cadde•l 

Karakeu7 Palu. 

Téléphone : ' 4 8 f. 6 
Uureau d'l1ttaubuJ : AJalemcyan Han. 

Téliphone : :? : 9 O 0-3·11-ll·llli 

Bure11.u de Beye&lu : hllklll Caddesl N. 2'7 

AJl Namlk Han. 

Tflfpbone : t 1 o ' e 

Location de Coflre.~Forl1 

."ente de TllAVELLEB'1 CHEQUES B. C. 1. 

et de OHEQUES TOIJBliTIQUEll 

Pou.r l'Italie et la HoDS'rle. 
4. jours avaient passé. • Les épaules de "'""""'""""""°'-ac'~-------• .Ci ~Q~1'.C g; 2 U :-

• • 
'nant la farine le sucre le lait les mati"è rieuse la règle dont nous avons parM plus ' ' • " Naplrs 9 

haut. res graSS'<s, le charbon, les filés, tout ce- " Gênes l l 

Il ne s'agit plus de tuer l'adversaire à la fo1me un ensemble des mesures que • Lisbonc J+ 

• :\'EPTUNIA de llènes 2tl 
" 13arcelonne ~9 

Décem. 
• • 
" 

Coups de . d 1 . d . , l'économie autarcique du Reich a facilitées S / S c VIRGILIO > canon mais e e pnver e viv-
res tand- 1, 'eff d ' et qui encadrent d 'une façon complète :a . ~~..+<- le 16 décembre de Gênes nnur 1s que on s orcera assurer sa · ~""""a i.r"' 

propre nourriture. /vie économique intlérieure de l'Allema&ne. SAVO!.I. d r flëurs J~ llércmhrcl l'Amérique centrale et le sud du Pa-
D'autre part des facilités ont été accor- " Naples 15 r 1 cifique 

PAS DE CHANGEMENT DANS LA ' dées pour l'obtention de crédits à b:its -----------
VIE ECONOMIQUE ALLEMANDE industriels et l'on s'est efforccé d'alléger Facilitt's etc yoyll(JC sur les Chcm. lie Fl'r de l'Etat itl\lien 

La tendance autarcique de l'Allemagne le fardeau des débiteurs sans que le créan- Agence Générale d'Istanbul 
doublée de sa formidable puissance indus- cier risque de perdre ses droits. 

trielle - encore dernièrement accrue - L'impô~ sur le revenu a été augmenté 
ont fait que le passage de l'économie de de 5<>% le minimum imposable a été por­

Sara11 lske ll'sl 11'> 17, l~l 1\lumuane, GnlMa 
Téléphone i ·\877-8-9, A111 bureaut de Veyagei< .Natta Tl'I. 44ll4 861~ 

n '' " '' W '' {.Ît,q 
paix à celle de guerre n'a pas nécessité de 
changements bien accentués. Lois, mesu­
res de précaut1on, plan de ravitaillement 
(vivres et matières premières) n'ont e'J, 
pour certains, qu'à sortir des dossiers, 
pour d'autres qu'à être quelque peu mo­
düiés pour se mieux adapter aux circons-

1

' 

DEUTSCH 0R1 E NTB A_NK 

tances. 
La vie économique n ' eut pas à changer I 

son cours habituel : celui-ci simplement 
se hérisse de quelques nouveaux obstacles 
(blocus maritime dans la mer du Nord, 
difficultés rencontlrées dans les modes de 
paiement et dans la conclusion des trai­
tés commerciaux). i 

1 La loi du 4 septembre 1939 avait déjà . 
fixé les diverses mesures à prendre dans 
le domain'e économique en cas de guerre. 
En cc q'1i concerne les salaires, la loi en 
question les fixait d'une façon définitive, 

•c:xoluant tout paiement des heures de tra-

• 
'· 
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1-BE'YOGL1J Vendredi l Décembre 1939 

l,a maison de St. François d'Assise;La presse turque Notre maison Presse étrangère 1 BOURSEl 
a été retrouvée de ce matin contre l'autre. -- (Suite de la 2ème i-c•> L-. L_A ________ _.~ -·---- *** 

(Suite de la 2ème ~e) Quelques jours plus tard, nous chargeâ-

1' 

rête. 

L'oeuvre d'un quart de siècle 
L'Italie fasciste vcild.e, et ~isse imper 

t"..irbablement sa toile. Autour d'·elle, d'un 

bout à l'autre de la Méditerranée, à l'Oc­
cident et à l'Orient, un groupe i.mpres -
sionnant de peuples - 85 millions d'hom­
mes, non comprise l'Italie - regardent' at 

Ankara 30 Novembre 1939 

(Ergani) 

CHEQUES -·--
( llOJ IH,lt~ 

.!:S.:. 
19 70 

mes sur une seule voiture ce qui nous res­
minions, l'aduunislration .,,;t aux mains tait de meubles après tout ceux qui a­

l des Anglais et le sentiment national vaien·. été vendus. Me chargeant de la 
n'y ei;t pas développé. D"autre part, cage du seul oiseau qui noas restait, j'al­
l'empire britannique s'efforce da se longeais les jambes à l'arrière de la voi­
conformer aux eXlgcnces du siècle. n 1 ture. Nous allions dans notre nouvelle 
accorde plus ou moins l'indélpendance 1 maison. C'tait une bicoque à un étage, 
aux Dominions ; il acc9rdc plus ou composée d'une seule pièce et d'une cui­
moins d'indépenda11ce aux nations CO· sine. J'étais joyeux. Le propriétaire au vi· 
loniales dont le sentiment national esi sage renfrogné à la voix élevée ne pour -

tentivement l'Italie. Si vous tenez compte Londrel 
du fait que ceci survient dans cette Mé - New-York 
diterranée qui est la partie ùa plus vitale Pal'ia 

1 
100 
100 
100 
100 

Steriing 
Dillara 
France 
Lires 

l lll'llil'LUI C' 

i">:.!125 
130.3G 
2.95'.!5 

L'église de St. François à Assi<e 

Rome, 30 - L'annonce de la découver-
1 

suivant laquelle la maison QU 

te à Assises de la maison de St. Fronço1s Saint aurait été démolie. 
~'!~q:.tit !c 

a provoqu~ te plus vif intérêt et la sati~­

faction la plus vive non St'1..11em<·nt dan(, 
l'ordre franciscpiin, mais Jans toute 1'1~ 
talie dont St. François est !e p1 .. r .. ,,, 

Il est certain que l'ancienne maison où 

Cette découv•1"'• a éto faite &'f.-. à de 

se trouve l'oratoire. sera no""l "culemcnt 
proclamée monument/ national, mai~ de-­
viendra un nouveau centre d'att:<trtion 
pour les fidèl~·s et pour ceux q;..1i ~!nt~ 

tr~ longues recherches accomplies par I~ 
rCS!=ent aux ét".ides franciscaines. 

savant T.G. Abate dans certaines archiv<• 

développé, à condition toutefois qu'el­
les conservent leurs liens avec l'empire. 

rait plus crier en face de mon père. je 
sifflotais de joie. L'oiseau se taisait. No:is 

et la plus délicate de l'Europe, ce specta­
cle d'attente est qaelquc chose qui ra.p -
le l'antique cpax romana> à l'époque oii 
l'Urbe était le monde. 

Le nazisme soutient que l'empire bri­
tannique a fait son temps et qu'il doit 
céder la place à d'autres empires.Aussi 

n'a;>erçûmes plus la porte rose de notre Si nous pensons qa'il y a 25 ans nous é· 
maison dès que la voiture eut tourné le ttions encore l'Italie «dernière née>, ce pro· 
coin de la rue. grès imposant arraché à l'histoire par 

le but essentiel du nazisme est-il de 
mettre en pièces l'empire britannique et 
d'établir 1 hégémonie du nazisme au 
monde. Le théoricien politique le plus Vic 
autorisé du nazisme, Karl Haushofer, 

IHSAN DEVRIM. 

. 
l'COllOlTil(jlle 

sang et par la sueur, en W1 seul quart: de 
siècle, ne peut pas ne pas arracher W1 cri 
d'admiration et d'émotion. N ous sommes 
de nouveau un Empire et pour de bon ! 
Nous sommes, dans le concert des nations 

voit dans l'Allemagne eL le Ja.pon les pesants et décisifs, comme la clé d'un arc. 
héritiers naturels de l'empire britanni- Sui:e ~e page) Nous sommes le centre, le noyau du Con-

et f inanciè e 

que. Suivant l'auteur allemand, les em- assumèrent l'aspect de chantiers. Les tinent. On ne poavait obtenir de preuve 
pires anglais, français, espagnol, otto-

construoteurs et les particuliers ont ré­
mant et autrichien étaient basés sur les 

• . . pondu, dans la sphère créée et à l'e -
conquetes territoriales. Le nouvel em - 1 d 1 M · · ·"t' · t 1 . . • . . xemp e e a uruc1p..:u e, a ous es 
prre naz1 sera base sur la souveramete ls d l'ad" di ti d tra . . . appe , ans JU ca on es vaux 
allemande directe et mdirecte dans le t d 1 ts 1 1 t d · ·· 

plus grande du succès de la révolution fas­
ciste. L'Europe en guerre ne fait pas la 
guerre parceque l'Italie est absente: voici 
un point sur lequel il convient de s'errêi 
ter longuement pour le méditer et contre monde. e es o , esque s couvren e]a au-

. . . . jourd'hui une lal'&"e partie du vaste é- lequel les débris de l'anti-fascisme devront 
... Le but de la souveramete indirecte hi . .ta.di 
de l'Allemagne e.;t l'établissement de c qwer ci n. 

la souveraineté économique de •l'Alle­
magne sur les nations européennes et 
extra-européennes non-a.llemandes. On 
ne touchera pas à .leur indépendance po­
litique, mais on les soumettra économi­
quement à l'Allemagne. 

.. Pour établir le nazisme dans le 

UN CONCOURS EN ITALIE 

se briser les cornes. 

BREVET A CEDER 

Informé de la découverte, le Pape a 
exprimé à son auteur, le Père Giuseppe A · 

bate, toute sa joie. Il a ajouté qu'il faut 

voir dans cette d~couverte un signe de la 
monde, il faut, avant tout écarter l'An­

divine providence, car l'événrment s'...st 
gleterre et mettre en pièces l'empire 

produit quelques mois après que le Pon-

Le propriétaire du brevet No. 1168 
déposé en Turquie en date du 22 octo­
bre 1930 et relatif à c un procédé éaec­
trique et a,ppareil pour la détermina -
tion des terrains traversés dans les 
sondages >, désire entrer en relations 
avec les industriels du pays pour l'ex­
ploitation de son brevet soit par licence 

Milan 
Genève 
Ameterd&m 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 

F . .W-
100 Florins 
100 Reichllm&Tk 
100 Belgaa 
100 Drachmee 
100 Levu 

Prq 
Madrid 

100 Tchécolllov. 
100 Pesetaa 
100 Zlotia 
100 Penp 
100 Ley& 
100 Dina.nt 

V&r&OVie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

Stockholm 
MOllCOU 

100 Yeu 
100 Cour. S. 
100 Roublelil 

6.7'i 
29.16 
69.04 

21.5625 
0.96ii 
i.~uri 

13.üJ 

2a.564 
0.915 

2,5175 
31. lV2ii 
31.0275 
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KANKARDE§LERI 

Do you speak English ? 
Ne laissez pas moisir votre an&}ais. -

Prenez leçons de conversation et de cor -

de la ville jamais consult~es auparavant. 
Les documents qu'il a ainsi patiemment é­

tudiés sont au nombre de plus de 100.ooù 
D'après la nouvelle documentation h."tc:­
rique ainsi constituée, St. Franço:$ naquit 
vers l'an n82 dans la maison où les fi -
dèles vont prier. La nouvelle documenta· 
ion détruit l'hypothèse, admise jusqu'ici. 

britannique. La France est faible et 
tife lui-même avait proclamé St François 

sans importance ; elle s'effondrera 
patron dt l'Italie. 

Un concours pour 1314 postes dans le 
personnel du ministère des Finances ita­
lien a été organisé. Les candidats résidant 
à l'étranger peuvent également y partici­
per .Ils auront soin de présenter, jusq:.i'au 
5 janvier prochain la seule demande d'ad­
inission au concours, quitte à produire 
ultérieuremt:nt jusqu'au 4 février, les au­
tres documents requis. Lès épreuves du 
concours a:.iront lieu dans la 1ère moitié 
de février aux jours qui seront fixés. 

rcspondance commerciale d 'un professeur 
soit par vente entière. . 

Pour plus amples renseignements AniJa1s.- Ecrirt sous cOxford> au Jour-

~~ .................................................... ~·1 .......................................... ~ 

LETTRE D'ITALIE 

AUTARCIE ET FORCE ---
1 a s1·uJ,. paix possible est la pa1 ~ c.l .. :s l'or-ts 

Rome, novembre. - Le cours des é- trafics ; la crise est d'autant plu, gra­
vénements de ces derniers 'temps a dé- ve dans lespays qui, ayant basé leur 
montré le bon fondement et la nécessité politique économique exclu,ivemen• ..i 

de la politique d'autonomie éco:10mi . principalement sur des rapports avec 
que adaptée par l'Italie. Divers pays a- !'étranger, ont délaissé (surtout dans 
vaient critiqué cette politiqu<? et a - Je secteur aliment.) de se garantir ui;c 
vaie.nt exprimé des doutes soit de na- relative sécurité pour n'importe q 
ture techn:que et économique soit Je éventualité. Si cc dérang.,mcnt de l'é­
nature politique. On avait tenté aussi conomie intérieure (qui devient ensui­
d'une faGOD ouverte ou caché~ de s'op- te faibL~e politique) ne s'est '""" vé· 
pœ.er à h réalisation en Italie 'l'un sys- rifié en Italie, le mérite n'en e!ct que de 
tème économique en contraste avec des cette nutar~·e qui a été te.liment mé­
intérêts et d?s positions traJitionncl- prisée à l'étranger, et qui à l'état ~·tue! 
les de privilèges. rtes cho;;es est devenu unbénéfi~c pnur 

Les mérites de l'auiarcie tous les pays et pour la civilisation mê-

d'elle-même si l'Angleterre s'effondre. 

Mort de M. Süleyman Tevfik, doyen 

des j oumalistes turcs 
--<>--

Nous apprenons avec un très vif re­
gret la mort de M. Süleyman Tevfik, 
l'un de plus anciens journa:listes turcs. 
Il était âgé de 78 ans. 

Les funérailles auront lieu demain 
matin et la cérémonie 
roulera à la mosquée 
Topkapi. 

funèbre se dé­
Mehmedpa~ à 

que l'hum~nité r<stcra telle qu'elle est 
et tant que les rapports entre les na­
tions seront des rarports de fo!'ce (mê­
me si masqués de droit). est un rêve, 
dont le réveil sera très douloureux. La 
réalité est l'économie de guerre c'est à 1 

dir~ celle qui considère n'importe qul'l­
le éventualité, eL qui construit joUT par 
jour, même avec Jes sacrifices, la puis­
sance du demain. Et il est bie11 de ré-
péter que .\es relations économiques et 

La volonté tenace de M. Mussolini• me, car elle a perm•s à l'Itali~ de gar~e~ 
1 

, par conséquent politiques irrternatiorra-
et la fucipline du peuple italien ont •a p<)sition in·1épendante c d'altcnt 1-i -

I é les, non seulement ne sont pas déran -
triomphé de n'import~ quel ot3'.:aclc d, g;Iante • cc ou· a 'mp·'ch i'. :a i;n rr., gées par l'autarcie, mais au C•)ntraire 
comme il a déjà été dit, les faits se sont• de s'etendre dans le bassin tlc 1 .!( '- il a été établi des conditions d'une- jus­
chargés de démontrer qui avait rai - terranét'. 

1 tice meilleure. Seuls les rarpport:s entre 
son. Tous les pays du monde, même le.; R:ipporls de force égaux c'est à dire entre également forts 
non belligérants, sont aujourd'hui plus Comme- M. Mu3solini a fait con•ta - sont en effet des rapports sûrs et la 
ou m~iru: ~nsible?'.en_t Lroublés ~s ter. il n'est pas possible <li' fair<" une seule paix qu'il semble possible d.e pou­
leurs mtérets preemments par l'etat distinction entre économie de guerre et voir réaliser ùans ce monde est précisé­
aotuel de guerre, et par la paralysie desj économie de paix : la première, tant ment la paix des fort.s. -------- . 

Une publicité bien faite est un 
sadeur qui va au devant des 
pour les accueillir. 

s'adresser à Galwta, Pel'§embe Pazar, oal. .r 

.Aslan Han, Nos. 1-4, 5ème étage. 
ambas- Leçons d'allemand 
clients Robert Collège - High School données par Profea5eur <Ulcmt.r.d d1plô-

Ecrir Prof •-•' J , mé.- N\1uveUc mf:thode radicale et 111 · e IOUI c . ~ .... > au ourna .. 
Profu«ur An&laia pdpare efiicaceme:tt pidt.- Prix modestes. - S'adreuer pli! 

Nou• prions nu. 'orr .. pondants é - s • 
vontuele do n'6crirb que aur un "ut tt éner;iquement El~vcs pour toutea les krit au journal • Beycilu • IOua 

i.>~é da 111 feuille. écol .. en&}Ai ... et ambicaines. - LBlÇONS D'ALLEMAND 

t, ~---~-!!:!!:!!l. • .l!' - ....... ~!!!!!.!!!!!!!!~!!!~·~·!:-!:":!!!!!!!!l !"t 1 Regarde mon orchestre ! - Mais si 1 tu verras, t_u t'amu~eras. 1 pl~ da~s la _glace cette do~ce, ~auta.ine tt mystique et spirituel 
Ff.L'ILl ETO~ de , Rf;YOCLL', Nt ]Il 'li Mais Wachiha s'est cachée sous un ca-

1 
- Bon, puisque tu Y tiens, mais _quel c~foque image, elle croit voir, lui sou- - Maintenant, vous allez comprendre 

napé. Hafifé a ramassé son abat-jour et costume ? 

1

1 na~t da. balcon enchanté, sa premi~e ce que c'est qu'un Druzt ... Je vous pré-

1 
1 

la dame de Baalbek a disparu avec di -1 - Tu demanderas à Coupant. nuit féenque .. . sent'< an grend sti&neur de la montagnt, 
&nité. . [ - En princesse du Liban, naturelle • son excellence l'émir Armâne, descen -

- Tant mieux ! tant mitux · petite ment, déclara celui·ci, consulté le ltnde ••• dant du fameux prince Fakredine. 
fille f dit Philippe, heureux. Maûs vite, main, - avec votre teint mat, votre b .. J .. I Le Druze baisa la main de Lolita avec 
chérie, habille-toi ! Lame! nous attend le che~elure, vos pieds et ~os mains d'en- Depuis longtemps déj11, le _bal est corn- une parfaite aisance et se mit à lui par-

HARRY 

B1llSl~ll 
MYRIAM Par .Ja pour dînt.r à Saint-James. fanf, nen ~e vous irait. ffileux. 1 menc~. La m~siq~e navale JOUe sous les Ier de Paris avec un accent faubourien ... 

_ ...... .....,.....,............... ...................... - Pas envie de sortir, de m'llabiller .. I - En pnncesse du Liban, et co~ment? ,palm1ers du Jardin, les couples tournent - C'est une salle blague, votre Druze, 

tLmps cachée derrière la porte ; p~is, el- Et puis, on sera si bien ici ! Télt'phone- - Oh 1 c'est très facile. Je possède dans 
1 
sur une toile tendue sur la pelouse ou dit-elle en reprenant le bras du Châh, il 

le ne veut pas enlever son voile ; puis eJ- lui q:.i ... j'ai ta migraine et Hafifé ira nous mes collections quelq;.ies anciens costu - dans l'atrium spacieux. est déguisé ... C'est'. égal, j'aimerais bien IV 
le ne veut pas deciller les l..:::s paupières, et chercher quelque chose... ~mes de grandes dames du Liban, et leurs 

1 
L 'arrivée de Lolita au bras de Co'..lpant connaître une Druze authentique . 

- Allons, chante 1 c'est seulement quand on lui a juré sur Et dans Je boudoir moelleux, où sou • aut!hentiques parures. Ce qui manque, de Lame! "n Châh-des•_Çhâhs, fait sen · - En voilà un, là-bas ! 
- En français, je ne sais pas. tous les tons qu'il n'y a pas d'homme pire encore ta chanson d'amour ils man- nous le complèterons d'après mes cro • sation parmi la colonie européenne, et Et elle vit, découpé dans '..lne arcade, un 
- Et en am be, tu sais ! dans la maison, qu'elle consent à ouvrir gent comme deux amoureux, à ~ne petite quis... : l'amiral - un des amiraux des plus ai - jeune homm·e splendide de costume et 
- Je sais, mais Wach:iha sait plus beau- les yeux. table ou plutôt sur un grand plateatl. : Et maintenant, dans une excirations jo· mables - la félicite d'avoir choisi le cos- d'allure. Un voile lamé r etombait sous 

coup. Mais alors, c'est poar se jeter convul- Après le dîner. Philippe parcou.rt les yeuse, Lolita revêt des mousselines la - turne de princesse libaniennaise. Elle est une haute torsade d'or le long d'un im . 
- Wachiha ? qui est Wachiha ? sivementi au cou de Lolita et pour s'écrier gazettes de France, lit la Syrie. J.,olita mées, des brocarts d'or, une ceinture de naturellement la seule à le porter. Tou· berbe visage aux immenses yeux fard&, 
- Une petite voisine. Très bonne an· en arabe :· rêve, étendue sur son divan, regardant va-, .turquoise, des chevillères qui sonnent sous tes les dames syriennes sont' déguisées à et allait rejoindre, en plis harmonieux, un 

tique familk turque. Avant la guerre, très - Hafifé ! Hafifé 1 comhi,·n est JOiie guement se profiler les « arbres de vie >, les volants pailletés da caleçon, des bra- la franque et considèrent avec cond.scen · juste-au-corps bleu de roi , tissé de fleurs 
riche, maintenant pauvre 1 avant la guer- la madame ! et respirant les pastilles du sérail qui lnil- 1 œlets. des colliers, et, enfin, sur la tête dance cette petite Française parée des dé· 

1 
or, argent et rose fané, serré à la t9ille par 

re, le père de Wachiha mamour (') ; la Enfin, bourrée de bonbons, elle con _ lent dans l'antique ostensoir achtté au 
1 
aux innombrables tresses, terminées cha - Croques _de leurs aïeules. . 1 une ctinture constellée d'armes et s'arrê: 

mère de Wachiha chanteuse d'un Beyk. sent à chanter en s'accompagnant de sa souk du vieux cuivre... \cune, au bout d,° longs . effilés, par de Parmi les hommes, peu de déguise -1 tant sur de soye:ises étoffes iaunes, qui 
- La fillt d'an mamour et d'une chan- derbouka. - Que ma fonme est' sage ! et que 1'.on mmces sequms d onr aussi légers que des ments, les offlClers ayant préféré, disent- laissaient passer d'élégantes bottes à la 

teuse d'un bec ! Va vite me la chercher ! Biehtôt, Hafifé laisse retomber son a - est vraiment ien ici ! dit le mari, par _ abeilles. sur la tête, H afüé pose la cou- ils, garder le leur, fort brillant, du reste. poulaine. De fines mains sortaient des 
Et derrière les rideaux de sa fenêtre. bat-jour pour scander le chant de la fille dessus ses journaux. ronne des princesses du Liban, la haute De-ci de-là, quelq:ies cldWnS, pierrots, le manches flottantes, et malgré l'effi!mine-

Lolita regarde Hafifé, qui frappe à une du mamour et de la chanteuse du Beyk · .corne d'argent incrustée de pierreries, la Russe en cosaque, le romancier en Lely I ment des yeux enténébrés et de la robe 
porte de le ruelle à côté, puis disparaît 1 insouciemment, la puritaine sorcière hou v tantoura qui se fixe aux temp·es par des Stanthope, et le directeur de la Syrie en longue, on sentait dans son visage et dans 
dans une maison silencieuse, enfouie sous le son gros ventre dur et Lolita, frappant lunes > frérrrissantes et s'attacha sous Lamartine. Au milieu de cette affluence, son attitude, une telle bravoure, une tel-
dcs bananiers. les dalles de marbre sous tes talons de ses 

1 
Pour la mi-carêlne. l'amiral donna un Je menton par une multitude de fines quelques tarbouches s'épanoui~aient au - le noblesse, que Lolita s'écria : 

Au bout d'un bon moment, elle en sort, mules, danse, danse en claquant des doigts bal facultativement masqué. · chaînes qui font une chanson de gour - dessus d'impeccables fracs. f'A ..nvn) 
tenant par la main une petite fille, la tê- et se souriant dans la glace. 1 Philippe résolut de s'y renc'ire en ha _, mettes. Coupant de Lame! présenta à Lolita 
te emmitouflée d'un voile blanc, une der- Q:iand M. Anderlé revient le soir, elle bit, mais voulant faire plaisir à L<>lita,. Par-dessus cette cime orfévrée, se jet- les hauts fonc1'ionnaires beyrouthains, 
bouka so;.is le bras. tourne encore. il l'engagea à se dégaiser. te un voile clair de lunt qui tombe en chrétiens ou musulmans. Pais, arrivés de-

Sahibi : O. PRIM! 
Um•1mi Nesriyat MlldUrU 

M.ZEKl ALBALA 
C'est toute une comédie pour la faire Elle se jette à son cou. 1 D'abord elle résista. Elle n'avait envie longs plis droits, vant un monsieur au teint clair, aux yeux Iatenbul 

entrer dans l'appartement. Ellt reste long- - Oh 1 Flip, je mt suis bitn amusi!e. ni de danser, ni de faire des frais. 1 Et quand, enfin par~e, Lolits contem- bleus, au triangulaire visage, tout il la fois B1slmevl. BaMI<, Galat11, St-Pierre Hap. 
l • 
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